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l LÉGISLATION 
DES SALAIRES 

L'opposition moriarchico • bonaparto 
boulanajiste voudra-t-etle permettre à la 
'Chambre (Je continuer aujourd'hui, ven-
ttrwii, sans noureJle interpellation, sans 
nôUTWtu toucan, rewmen des lois ou-

cesnbwté dei Balatres », — dtux réfor
mes qui sont imparables, car si les 
salairea sont dsWarts g iFrsa.Siaiab.ei » 
par raiexle jastic*, ils doivent aussi être 
déclarés * incessibles » par la volonté du 
nom. • n • ï -

Il t|oporterait peu que les salaires fus
sent k* l'abri de la saisie légale, si Isa 
travailleûra dans' las mcméats de gène 
pouvaient à la hâte, sans réflexion suffi 
santé, en faire eux-mèeoas labsodoo. 

Nous n'entreprendrons-pas de répondre 
ici, une fois de plus aux objections tirées 
de largement libéral.Uy a tant de choses 
A dire et qui ont été »r souvent dues par 
nous mêmes «ur ce poiut J* Le respect 
apparent d'une certaioe liberté n'a-t-il 
pas servi lôriktemps a laisser les travail
leurs, sans déiaiise et sans garantie, 
dans le plus triate Aat d'oppression, et 
4'tf ntwanca t 

Nous vouions seulement pour aujour
d'hui rappeler que ta Ckaaibse a- vet* 

ttéMWttff et 1"TSM9ITD1Tue èT'^pWlftr 
le vœu que la loi reçoive au plus tôt sa 
sanction définitive. 

Pluaieure de nos lecteurs nous ont 
écrit pour nous encourager dans cette 
campagne. « Vous ne savez pas sans 
» doute, nous disent-ils, combien de 
» maHwureuxouvriers sont obligés, dans 
» nos centres industriels, de contracter 
» de* dettes envers le boulanger, le pro-
» prîétaire ou tout autre commerçant, 
» soit pendant te chômage, soit pen-
» dan t les maladies ; et lorsque le débi-
n teur demande un arrangement, A voit 
» bientôt arriver les huissiers par les-
» quels la dette est en peu de jours 
» doublés et «rtelee. 

« Qu'arrive-t-u alors ? On fait saisie-
« arrêt sur las salaires et l'ouvrier, dans 
• sa détresse, s'estime encore heureux 
" si on ne le chasse pas de l'atelier! 
« Nous pourrions vous dire le nombre 
« de familles ouvrières qui sont ainsi 
* sous le coup de la saisie-arrêt à Lille 
« h Roubaix, à Tourcoing; mais au lieu 
« d'étaler ces misères, nous aimons 
« mieux vous demander instamment de 
« travailler de tonte votre énergie a y 
«• apporter des remèdes. 

Nous savons ces choses et la Chambre 
aussi les connaît ; elle s'honore en ro 
cherchant le moyen de lea corriger, au 
tant que le permet une opposition im 
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puissante pour la bien stlents poissante 
"our e mal, quia^rappé de stérilitéles 

lus nobles t^Orts.' 
& w U e Chambra n'aboutit pas.e'aatô. 

a majorité républicaine de la prechiine 
légtalatuPe qu'il appartiendra de repren-
dtt et de continuer son œuvre. 

A coté de la loi générale, que. nous va-
nobs de rappeler",!! y a une autre nropo-
Jttion qdi eu est comme le coroUaire. 
L article 581 du eodede procédure civile, 
concatnant les saiaies-arrèis, slrait aug
menté d'un cinquième paragraphe ainsi 
Conçu ; 

» Seront insaisissables les salaires, 
appothtementB, traitements et Indemni 
tés de toute nature,.,, jusqu'à concur
rence des quatre cinquièmes si leur taux 
n'excède pas 3,000 fr. ; jusqu'à concur
rence des trois quarts si le taux s'élève 
de 3,090 à 6,000; jusqu'à concurrence des 
J-iux tien au-dessus de ce chiffre, » 

Cette seconde proposition, qui com-
prend -taon-^Bulemènt les salaires des 
ouvriers, mais les appointements et trai
tements d'un grand nombre d'autres ci
toyens, employés de commerce et d'in
dustrie, professeurs, fonctionnaires de 
l'Etat, a été également adoptée par la 
Chambre en oreijière délibôtation, 

Ce ne sOnt m encdre que des votes de 
principe : la véritable dissuasion a été 
ajournée à la seconde lecture. Il est à 
croire' que ces projets recevront plus 
d'un amendement. Mais les principes 
sont posés et nous disons qu'ils contien
nent une grande et importante reforme 
de justice social» et de .prévoyance, qui 
doit être faite dans l'intérêt de tous, dans 
l'intérêt des petits débiteurs, dans l'inté
rêt des' petits créanciers, dans l'intérêt 
de la bonne gestion des affaires. 

Quand on saura que les salaires sont 
saisissables, le commerce de détail 

sera bien moins porté à accorder des 
facilités, de créait, 'qui deyieneent swt» 
vent une occasion de dettes. et de) 
ruines. 

Le modeste consommateur, db.tton 
côté, sera obligé à plus de prévoyante, 
d'économie et de bon ordre domestique, 
parce que lesabus de crédit ne lui seront 
plus si facilement offerts. 

Les avances perfides, immorales, qui 
ont perdu un grand nombre de famil-

ouvrieres, deviendront beaucoup plus 
rares. . . . . 

Enflfl;a'«at«« principe d'éqtjp Incon-

aucun motif, le salaire qui représente le 
pain quotidien ne peut être supprimé. 

Il y a une portion nécessaire à 1 ex 
tence de l'homme, de la femme e U 
enfants, qui doit être déclarée inviolai 
et placée au-dessus de toutes les reven
dications des créanciers, 

En Amérique, ce ne sont pas seule
ment les salaires que la saisie ne peut 
atteindre ; mais il y a peur toute fa
mille agricole un champ et une maison 
que nut homme de loi ne peut entamer. 

Sur soo lopin de terre, le citoyen des 
Etats-Unis est aussi bien défendu que 
dans une forteresse inaccessible. 

Notre République a encore pli 
réforme à accomplir dans ce sens bien 
certainement, et elleles accomplira,lors
que nous aurons commencé par mettre 
cette République, ce gouvernement de 
justice et de liberté, au dessus des atta 

MANŒUVRES NAVALES 
L* thème des opérations 

Le thème des opérations nanties qui 
vont commencer sera double. 

Il y aura deux thèmes d'opérations 

L'objéctlrd'ef première» Opératlpni** If. HacWltoaue) Mt «la tréttdent, et 
teinl o : défense «• OM COUS delà Médi-r M, U f utrr» eonmuce lolluuïootri. 
terranéé contre l'attaque ofleatlve d'un 
eseadre, par les moyens dont du 
marine : eeeadreet détente mobli. 
phorei. L'eicadre ennemie e s t e . . 
née par l'amiral ONoill. Ce n'est t a s 
30 Juin qu'on siinilera ton déport»"1 

olo, eu vu* d'un mouvement d'ar 
surun polnl luoonouds uoa COM4, -
que que le TIM entrai D m r r é , préfet 
maritime, et le eoetre-amtral Alquler, 
commandant l'escadre de défense,datrent 

ipécher ou repousser par tous lea 

M. MSIOT EU IWTltHE 
Le bruit court avec insistance que M. 

carnot fers* an mois (Taoût, un voyage 
en Bretagne. 

FOUR BOULAWGJSTE A LONDRES 
Inoident tomullneux. - Btxploitde MM» 

de Sombreoii. 
Mercredi soir a eu Heu à Londres la 

conférence boulaogfste que nous avions 
annenose. 

Vers huit heures, un cerUrn nombre 
de Français s'étalent assemNea devant 
Ici portes de Sslnt-Andrewi bal 
assistera la conférence de M. Lit 

Les portes n'étant pas encore ou? 
i s'est rois natnrellement à partel 
lue et, à l'animation qui régnait 

les groupes, il était facile de prévoit: one 
les choses, h l'Intérieur, na se pasawrileat 
pas sàas tapage. ' * * 

Les dames étaient admises à lacdnfé 
rence, et celles;cl semblaient venir- aar 
tout par en ri os i té, 

A huit heures et demie, las portes s'ou-
'trent et la public se précipita à Tinté 
eut de la Salle, chacun cherchant à aa 

(ner un siège convenable pour pouvoir 
I m i t e r l'orateur. On peut estimer à 1,90a 
IPaombre des personnel présentes. L'as-
Sfjmoce ne se composait guère que de 
pVntsnKraiuuiers erd'ouvriers; pour — 
part, Je n'ai vu qu'uu très petit nom 
de Français connus à Londres. 

Au bout 4a très peu de tempe, la salle 

Sréaenlait un aspect des plus curieux; 
es discussions s'élevèrent de toutes 
arts, le tapage augmentant d'Instant en 

• JssiiU dépoté HpttUsStJa.» 
- Oui et non I clams l'auditoire 

_ n'entead. 
| un soaisUais «si «anale à la 

dM que ai 1m apportuntataa 

serait pat meilleur, car aucun gouverna-
- t a» thisait jamaia rtao pour Us Lra 

si lea ouvriers as d*ci4ai«nt 
dans la rua pour talrt vatoir 
lisseraient reçus aussi bien 
mettes de U Boulanger que 
M. Jutas Fernr, 
l, quoique joaudemeot ap 
mine au milieu d'un violent 

â nettraeet demis, IiséaacaéUit 
levée et MIT. Laguerre eT~Nsquet ont été 
accueil!» par dé lorAhMIes bordées de 

If. Conttans a éjahimeiit lut slçier dm 
décret» prononçant la dhfontot dw 

Sn.eils mnnlerj«ui de arayan • A W P ' -
»rttfonde) et SalM Bas (dotfrdW, 

Ces déni asssmWte» aont dlnWéaw 

Lg.aidgsl « M re<fe*lM 
im mloWree.se « n i enlretentmnaaile 

<ia badaet de* soloaies qui doit rwir au 
iMrd'bal i lu ahambre. 

LE FUSIL RUSSE 
Comr.ÉSi«ajWH es lYaMo». _ I D T « 

ttoïd'un ofBolav trtaçals. 

i hi l l 

inïenUe par 

a BiaisUré de l'iitiriwr d'un titlOt 
i*piiT»nEô« poar T*ak e t aide a u M-
ulatlonl éprouvées par 1rs ortéTN et Mp 

••î. 3«Tpf.r«.*°i4 o f t s s n l w ' 
•DU et e'Mtos q w « M P ^ I U B 

atafre. 

Réponse de M. EtUeue 
HMM, e«w« sstréUire 

< ***** "* ••*• "^easeete l'eateleeee se tout oeeopés étalement de la jieje-ycM.r;; eya. r,*u*u» •*m\0m 
on rqlatl»» »ui éta«ll»Mm»o*a * ••»- • «é*t .Wre I. -tue d v s n e i i p k f 

Lee taliHatre* de la tuerre et des flnan 
. je ont été ckarcés (Teiamlner oette al 
retire. IN feront connaître dam le prochain 

pegar. 
AMtuteseiés 

océdiUl. 
em U**rj1_--T 

••Kit préfératto*, J 

H i H t j M i l kior l u i « M KtiêclHM que li 
UHIS àvstt tomm.ndé ea Prt)n««, - * 
péUléetdeaUll» •• p»iKi»ir«n 
0» erai Ut <'«it d'un» v — 

le capUeieeortill.ri* Prmios. 
U rtmlebel • «U idopta t»r le Conwli sa-

periaeE J i |>ern «o »«ie 5'oclubre 11*. 
Dana tresurii-Tdi 1881.IsewUaloedurtillertt 

PralM peanaU sa nu», «o eelibn de 7, qui, 
grkoa sa meeniams de fer«»inro abeeliM sev. 

!, *> *!*** f»»6«ll • « 
ktloa satrieti. sase serUa 

Chambre des Députes 
: Si-mee tu S7 MtH 

L« aésocf) eit Mvnrts S t hrmr-M lOSI la pré 
•édeMt et M. Méllse. 

Les sexjours a u x inondé» 
M. 1-F»*»iVi<tU - L» p»t»toMtiM. «VBt* 

rlrj d 'Ami |M«r D M Me*i m à M- la Blatitm 
H. d»ai»»4(7d'AiwB.- L*tqu*,«tMBsé'a«> 

BUBLU tUiveot réuoir loua lea OMabrM d* U 
ntmotes, c'ait unedeceiquiitione qaa j» veui 
trD«rM«*at"i effrwis vtefl.tiit d« r i¥ trr u.i 
llftnâ n«BbM «H MpsrtoBsati, ••WitftrtM 

.Tit (pie ls> ca>n#réncler ne fSJittsit "px_ 
& (aire entendre on mot de os qu'il veut 
«re. 

Une dame, assise A une pi as* de balcon, 
s'adresse directement à l'assemblée et 
prenonceuu véritable discours, aocompa-
catMaa gestes les plus ezpiesstrs. cette 
(Une n'est autre que Mlle de sombreuit, 
q̂ ui n'était certainement venue qu'avec 

entendre. Mais elle reste parfaitement 
calme et semble enchantée d'attirer sur 
elle tous les regards. 

Deux des organisateurs de la conférence 
essaient alors de la faire sortir, et une 
véritaole bataille s'engage entre eux et 

BWF' 

vétsmsnls en lambeaux, ayant l'air très 
exaltée. 

Teint & coup, affolée, elle s'élance du 
balcon au milieu de la salle, faisant ou 
saut de quinze pieds. 

Le tumulte redouble. Les femmes pous 

acrobate. Quelques Instants après, elle 
disparaissait pour ne plus revenir. 

MM. Laguerre et N»quet font alors leur 

__ .j»,»lortB-*,5l 
à Bourg** «t ».Jii.l* à te ISpéri 
- . U Mp..T.ta. cr«i«i p détord de u 

Miajitrçftest&jsw a** t»ii«eiche-
aétru dtMCijp-

UeMl.'dajt. n 
P M I l i H O t 

._ pr'iènvU ttéaamoiM 4e 
poirsaivrs lei ex -éfïeKo* de UourgM «t 11 
aoan* l'ordre de fNastriire mille ruelle Prr.Ua. 

Qu'eit il edreoB éfflermi Keellente que I* 
Prêtée t»#H, en rNkmt 

•aou* • • eerioae peu earprit d'apprendre que 
tuait adopté par la RuMie a de grande paiatl 
aimilitude avtw le tuait du capitaine Preloo. 

J>erni*re venue daaa la lei* a* la traaafor-
matUo de l'arma die nt, la RaSaie devait profiter 
de* tr»*aoi des antres <raaééV 

France n« M plaindrait, li lea 
avtlMt paapprdCier le* reeher-

ehaa couroantea de eaeajèa 4 l'ficele de Pyro-
teebaie de Bourse et d a i e t t u MOI emploi! 
poar noue par la prdexiatenM du fiait Letol, 

NOS DÉPÊCHES 
•aratta irtiM UUpnvtiqaa * UUokontque 

tt l'Avenir de Roubaix Touroolni 

CONSEIL DES SINISTRES 
scoun 
OlpBU 

dance de U. Carnot. 
•ec«ara t a i latMelée 

M. Gonatans s lait sifaer un projet de 

dea orage*. fc04am»estaa«llee de U Veadee, 
dont il frieat d'être q^a.U*#. 

Je u'ai psa r-ncora reca tous lei reBMlana 
leata *«r lea derniers dtSaatrea \ ai le erédïï de 

un millioa était recoaau UeorSfairt, un rrédil 
lue timporUet petarratt èSre demandé H t 

M. •> feaodrj d'Aaaon. 

- . ixilerata A* 
. *^. SSSJtff 

s t é asaptot, u wt.H un* rrtmjm 
ta apwtrsaSVoai éat mmwémmÊfm 
i i i iea—él liilfi -

ont fait dea lr*vaille«ra aooéatMèi M * SMA* 
iute,oeaal n'eat ni régal, i l Étoooml<i»a, ai 

^jbïî^^JKterSr' 
Lordw du joar perets' <wt mis aar aori «I 

ire 139 [Mauvament preL--B-, 
H. de 1. M^tHl ln HMjl . las tkaa 

réitéré! daa fonetiossairaa an Cacha 
blâme la rappel es » . Mlstasil, 

Il dit 4sa la rappel «a M. IMkate M i l t as* 
télégramme de iuia MBJ, dont te .tisssll « t 
loulatpaa aeeepter leelentasv 

L'ofalear lit le rapport da ttisai Itej, e t t h . 
Itîehaai critique râdmlniatntoa de H- Ost 
.Une et renne» dVietr rea» «se sateasm rj». 
el.matioaa I dratte). 

L'orateur peoae osa le Itllglieiisi » taW 
têts était rMiié d.n. le maase eaaa «a» ta M 

Bier a.a proportion de .loi tout S? §d^m*a atia3^ crédit de 

" t f c s m i ssé ssst-

at.Iepréaideot. - L'ordre du Jour appetU la 
lite de la dtacoiaion, do budget 4s 1SW [Mrtioe 
•a colonrw). ' 
J'ai ra»ja de M. de Lasesaen ose demande dln-
ra«ll«rtioa ta aaitt i*ei contrmta «V» maie d'oia-
•a péaaie dana la Noatvlle-Oalédoaie. 
M- de Uneasan de ruade t)M oette intarpel la-

tion aolt jointe i la disouaaioa du budget ( \t-
•RitttMSl). 

H. DeUttre). - J ai l'honneur dedépoier on 
rapport M Mm de U rom noiesinn dfli pétUione 
aor ans pétRwn d*hawunu *e la Nouvelle Ce-
iédoeie. 

Je detnaDde qaa la diacuisioi de M rapport 
soit jointe » l'interpellation (AaMOtifieatJ 

H. Delàttre donne lecture de son rapport qui 
conclut au renvoi do la pétition ans miniitrea 

E'Administration ooioni»l« 
H. ta prèeldent. — La parole u t à M. de La-

neeaan. (HoavenunU divera). 

et dis eonaetl général de la Nouvelle-Calédonie 
et de la chambre de commerce, que je salait la 
Cnaasbri de la qoeaton des contrats touchant 
la main-d'œuvre pénale. 

C'est en 1863 que la NooTelte-Calédonte (ut 
délignée pour recevoir de» transporté» et, dès 
lea premioia Jours, SA produisent daa abas-

L'ad ml niât ration pénitentiaire voulut ea créer 
un budget spécial, an budget indépendant et 

M O * * 
rétinenoea II inv.te M. de le 1 

M. de ta Port* rxpllqne qa'U 
delà politique en Indo-CniM, e 

int qu'il 1 

donnèrent pas de bon résultats. 
Une tentative industrielle .ne réussit pas non 

plus et uae indemnité étant due, l'adreint-tra-
tion pénitentiaire In paya en transporté!, c'est* 
à-dira en aaia-d œuvre de transport*!. 

A ta mite de proteetatlons t oette trtbnne, 
pendant quelques années, on s'abstient de non-

Sn"née' par î tf Smfo.Ë'V t 
rétablir le Jeu des ttvnto-ata Mt*af(1 

1; Mbanliooaeirea 
1 disse ntltnenu «ne I 

Le gnavtrnement pont 

upsim 
droite). 

OsMaeitBS i tansl i tg S.' 
avoir formulé des ioamoatli 

lui fera pan f'baantnr de a'accuper 
-laudiiaen ----

ministre d'avoir "Ç^BVÏgfiBB 

ne lui fera pan l'boai 
(Apple u dtsaennnto a I 

Le ministre repreefi __ 
ilqnd S M. d 

t 

obtenir e«n rappel, mais uni futi 
sire pris» il en reconnut l'équité. (Ap] 
sèment» S frasehe). 

M. arnavatdéplore «non ait wmîesoaa tasst-
dent q«i n'est profitable a pemonM. 

M HiUenaf dévoie le projet de rosoinatte 
suivant : • La Chambra invita le go«f«rm-
ment S lai communiquer U dépêche iatafaila 

FSOILLtTON DB i 'dMNa> «K ÊÊlH*im Tourct^i K 
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Fiancée de Marceau 
PREMISR8 P A R T I E 

Ceci wt te tradition classique. 
Qui «Ut classique, dit mensonge. 
Le» heroa ne furent jamais ,d*e ètret 

surhunuins, taiilea tout d'un bloc, sur un 
modèle préconçu par un poète quelcon
que. 

a ses «Tendeurs .et e n laibleteae, mai* 
citer, 1. quel lea cirednatancta ent déve
loppé les grandeurs plue que lea faibles-

Le héros, du reste, discuté de ton ri
vant, ne prend rang qu'après «a mort, 
quand son domestique ne le dèahabUle 
plus. Car, vous le l ive i comme mol, u 
n'y a point de grand homme tour ton va-
lei de ciatpSre. 

Pourquoi ce préambule T 
Je vail vous le dire. 
Je ne suie point Homère, et le siège de 

Verdun n'eat point le siège de Troie. 
cependant le vola dans l'Iliade du père 

des poètes, do grand Boatere, tes guer 
rlers, immortels, Ole 4te dieux, père dee 
héros, et héroa eui-mèmet, manger .com
me quatre, boire auunl et reeter digutt 
de notre adtUralloti 

Ctat pourquoi, fort de oet exemple, ) t 
n'hésite pa« à raoonter oe tait vrai, quoi, 
qat prOMMue. al J'en croie le btgutulit-
rnTlitterarètt* not loura, et fait réti l u 
tin, oa louper à Verdun tout les obtu. 

J'en appelle aux Parltiens qui me liront, 
aux Verdunole qui me lisent I 

Oui ou non, n'est il pas vrai qu'en 1870-
1871, tout assiégé que l'on fût, on dînait 
d'autant plus volontiers que l'occasion 
était rare et que l'on avait meilleur appé 
litjquand on avait fait son devoir comme 
escargot de rempart T 

verdunoiie, dea bourgeois et dee mil! 
talres se trouvaient réunis chez l'ex-syn-
dlc dee oloutlers, le verre en main, dans 
un quartier relativement tranquille, puis 
que lee obus n'y arrivaient pu , et devant 
une table abondamment servie, puisque 
ce n'était point M. mait Mme Martin qui 
payait. 

Marceau ne connalaeait point la Lorrai
ne. 

Il était de Chartres. 
A Chartres, on eat encore collet monté ; 

t Chartres on est encore très boutonné, 
Irèe t cheval tur l'étiquette. 

L'Influent* des court et dee châteaux 
royaux al nombreux dans aea régions 
avait donné à la bourgeoisie une politesse 
guindée. 

Marceau n'imaginait rien de semblable 
à un souper de famille en Lorraine. 

On dit : 
ÏVailra * Ditu ël à «on prochain. 
Mangtur im lard I 
Vraiment lea proverbes qui passent 

pour être la sagesse dee nations, sont 
Idiots pour la plupart. 

Et d'abord les nations neaont pas eues. 
ellee sont souvent folles, souvent 

g t o n Napoléon m,'elle 
énorme. 

Donc je n'ai aucune foi tux proverbe* 
Mata «eteu qui rtpréttute me* cotapt-

Mottt de Lorraine comme déloyaux m'a-
gaoe titgultèroment. 

Te lodemande i loua lea toldtts qui ont 
tenu garnlton dant uae ville lorraine. 

Eat il paya au monde pl'ts hospitalier, 
plus franc, plus donnant, plus loyal r 

Est-Il une population ou l'hôte aie son 
llbre-parler plue complet f 

Je constate ces faits à la louange de la 
Lorraine pour que, sur la fol bête d'un 
dicton idiot, le lecteur n'éprouve p u l'é-
tonnementqui s'empara de Marceau & ce 
touptr. 

La famille, les amis étalent là. 
Les Ouy, les Salmon, lés Paquln les Bu-

vignier, tous braves gêna, bonnes gens 
et p u trop effarouchés des obus ; on est 
militaire de père en file dane cette ville 
frontière; on y aime la guerre et les sol
dats. 

Et puis pas de gêne, paa d'arrière pen 
tèee, p u de cérémonie*. 

On enveloppa lee Invites dans cette cor 
dlalité charmante dont le maréchal de 
vlelllevllle était déjà ai touché tout Hen 
ri II et dont U t laissé témoignages dans 
tes mémoires. 

si bien que Marceau qui te demandait 

3uelle contenance il allait tenir vis av is 
e sa Dénote, fat tont étonné de la sim

plicité de eon accueil. 
Cette belle fille, oette Diane d'un port si 

noble, MU* admirable statue de déotse 
olympienne vivante, animée, aounante. 
lui terre lot dtux maint et loi lendit a u 
jouea devant pèrt et mère tvec la noble 
sécurité des fiancées qui n'ont rien t ca 
cher, rien t te reprocher et qui ont fait 
leura loyales conndeaett t maman. 

Ou rute, Mme Martin, dés le début, 
eut l'attitude nette et oerrée d'une femme 
qui ne vent p u de faux-fuyants et oui, 
veut eu contraire que tout te pute a la 
lumière du soleil et des lustrai. 

Elle autel, elle embraies Marceau a la 
grande fureur concentrée de M. Martin, 
qui murmura i l'oreille de M femme : 

—C'ut ietM un parent. 
A q u i tilt répondit: 
— Oui, monsieur... bientôt '• 
Et M. Mutin réfléchit aur ce bientôt, 

qui lui donna un air singulier. 
Malt Larlvière Intervint et Larivlère af 

llchi point le syndic. 

Le vieux capitaine t'assit à côté de M. 
Martin, comme Marceau était & côté de 
Gilberte; le. capitaine avait trop de flair 
pour ne point ee douter de la comédie 
qu'il fallait Jouer. 

Il trouva la matelotte excellente et en 
fit compliment au ayndie qui grimaça, 
riant d'un côté pour plaire au capitaine, 
et pleurant do l'autre lee trois écus et le 
vin d u cotes. 

Larivlère n'était pat dope, tint t'en 
faut. 

Il Jeta par ci, paria quelques mots qui 
firent dresser l'oreille énorme et les che
veux rares du syndic. 

11 parla exprée en soudsrd joyeux d'ê
tre & si bonne table et en ei bonne société 
cachant t u griSeï et r tnnln intau ju-
ront. • 

Mais tout en suivant dt l'oril avec com-
platwnee le manège te Mtrcean et de Gil
berte qui se conVaraitatiateaieet In 
amoureux qu'Us étaient, Larivlère lut
tait tomber dee mots inquiétants perdus 
au milieu du brouhaha de laconvtrutloo 
excepté pour le es/ndlo. 

11 dlaait, par exemple, eu tdgautnt : 
- oui. 4 votre unie, aMt*STraar*de, Il 

fait attUltur ici que tur La Rocht ; l'aime 
mieux boire arec voua, que fournir l u 
doute nommée du peiotott d'exécution. 

Ou bien: 
— Cttt curie» ce que Beeurepalre a 
i lénaeité dtnt It ttrvtlki. Tout à l'heure 
icore Je lui al dll : • Une plaltaoterle 

cette affaire de La Roche I Tous charmants 
t l doux oomrai t t t mMteos,oea cloutlera I 
Ht m'ont suivi tu premier mot. • Mali 
Beaurcaalre mt parlait toajnnrs Me m*. 
teurtcPémeuae, cTeiquéte (taira. J'étais 
dent met netita souliers ; c'ut a-dlre, non 

U t ait voir**. A volai M t t t . 
Lt capitaine avait l t tr tl bon homme 

. i tentent cela, que I* «radie éttlt loin 
d'jjttt ruooart sur le compte dt fietun-

• M «t ttMttlne terrait d'une façon 
" " ttotftetJtt^a fa mut de M Martin en lui 

Comme c'est heureux qui je sois lt 
camarade de votre Ois I Sens cela... 

Et ensuite d'un air soupçonneux : 
— Voue etea bien converti à la Révolu

tion tu moins i si J'avais un doute... Voue 
couotvu qu'il faut de la conscience et que 
si je vous soupçonnais d'avoir des arrière-
penttuje eeraia t u traître moi-mttne 
en nt dlunt p u à Beeurepalre que voua 
éliei le chef de l'émeute. Il ne badine p u , 
BMurepaire. Cour martiale... peloton 
d'exécution... feu... C'ut Ont I 

capitaine accompagnait t u parole* 
j t t u brusques qui étaient très peu 

du goût du syndic. 
Lot bourgeois méticuleux et rêurvét 

aont désagréablement Impressionnés p u 
l u tlluitt d u militaires d'un certain ca
libra. 

Larivlère faisait ton possible pour pt-
raltre trèscasaeur et tree culotte depetu. 

U dit d u chotet i faire frémir un dur é 
cuire comme le syndic. 

Avant dt venir A Verdun, ou U tvalt été 
envoyé dtptu ta* bruitt d< guerre, tur 
ta demande, il était à Parie. 

U M Ht htoiletttnt quMtionter tur et 
qui t'y nattait tt, par uni Iranalliou habi
le. Il parla dee suspects, d u prisons tt 
daa ooneptratenra qui mouraient sur l'é-
chalaud. 

Et tout etlt d'un air franc, bonhomme, 
malgré lt brutalité dot formes et dot ter-

Ctuieux de tout « q u i était Paru, l u 
boni Lorraine ne cernaient de question
ner, tt l'un d'eux en vint » ce que voulait 
Ltrfvtért. 

Il demtnda : 
— ATM vous vu guillotiner r 

Qu'ut et qui n'a p u vu goillollner f 

Ifau t dit on. 
— Tonnerre I On a eu tort ! Je ne m't-

toernt nt) «mi y tit tnoort dtnt l t vlu» 
tant d'trittocrabM. Si rot avait Uuohé 

viendra al on reoommeaoe à «tue tais» j 
mtuvalteplalsanttriod'uM toteart*. 

La ayudlc eut une petMt toux suai I 
servait à diuimuler eoa Itoemlt. 

Le père Paquln, bot trot coovtv 
maia un peu pèle, paru qull s'éttil | 
entraîner aur La Rock* pu la r 
di manda: 

— Puisque voue tves vu tomber 
têtu, capitaine,ea-oyet-voui cm* l'en a 
' - longttmpt après tvolr été dtatfl 

entendu remues* ou* tjtutt eat I 
heures après l'exécullon.lu yeux du t 
lotlné ramualtut taeore. 

— Rltn de plue vrai 1 dit Lartviér*. M 
eonntlt betktou» lt eMt}M nssnsit « . . . 

Lt syndic nt fui p u mattri eVutt tttv 
liment d'horreur. 

-Comaenti vous fréqueouel ta I 
reau i Parla f 

— Ctrttuiujttnl t tfeet u 
uvanl, très bien élevé. Je I 
service un certain leur d'H 
peuple voulait II lapider. Il ta». 
u r*oonnalaeaoe* en tl r 

Aujourd'hui uut parelil* < 
produirait qu'un effet mé 
tlort lt bourreau «lait ua 
vante et de détoAL 

La lyntlt éloigni m i 
pût, lu oanvlvu écoutai 
tnti. 

Ltrtvlttaottntuii: 
— Stttetn croit qut lt vit i 

êteia»**TM UtlstpltarlM S i 
ni uatpreuvi. 

— Uni prtuvt I Ût-on. 
- I l Ht a n * j t r — " 

mol tout Mua H1 

Et de rire bruvuajMBt. 
(A auitrs) U 
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